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********
Au milieu

des pierres étincelantes

********

« Tu marchais au milieu des pierres étincelantes.» 
Ezéchiel 28:14

Chers frères en Christ de différents pays, frères et sœurs, connus et inconnus, tous,

dont le cœur a été touché par la tragédie de l’Ukraine, mes chers amis, nos anges, tous
ceux qui ont prié pour nous 24 h sur 24 pendant ces cinq longs mois ,  ceux qui ont
envoyé des dons, ceux qui ont préparé les colis alimentaires, ceux qui les ont livrés aux
habitants de Kharkiv, touchés par la guerre, nous vous remercions de tout notre cœur,
nous souhaiterions embrasser et saluer chacun de vous comme de vrais enfants de Dieu
qui ont montré leur foi  non seulement par des mots mais aussi par l’offrande de leur
amour.

Comme l’apôtre Paul qui n’arrivait pas à trouver les mots pour exprimer ce qu’il vivait et
qui  interprétait  cela  comme «  des  paroles  ineffables »  (2 Cor.12:4),  de  même nous
n’arrivons  pas  trouver  les  mots  pour  exprimer  toute  notre  gratitude,  toute  notre
reconnaissance, tout notre cœur. 

Vous faites plus que nous et nous sommes heureux de faire partie de votre immense
ministère à la gloire de notre Seigneur. A vous la récompense. A vous les couronnes.
Nous nous réjouissons avec vous. L’Eglise de Christ est bénie avec de tels frères et
sœurs, héros de la foi.

Vous savez que celui qui a été choisi, celui qui se trouvait en Eden, qui a été élu pour
marcher au milieu des pierres étincelantes est tombé. 

 A partir de ce jour-là,
il  envoie  des  pierres
enflammées, des
flèches, des missiles,
des  bombes  sur  sa
victime.
De  plus,  il  entraîne
beaucoup  de  morts
en enfer.



La mort entre par les fenêtres et par les
portes,  elle  surprend  les  gens  dans  la
rue  et  personne ne  sait  où  arrivera  le
prochain projectile apportant avec lui le
feu et la destruction. 

Trouvera-t-il une personne sur son lieu de
travail ou dans son lit la nuit ? Cela reste un
secret.

« ..animé d’une grande colère, sachant qu’il a peu de temps » (Apoc. 12:12), il envoie les
armes par ses serviteurs pour tuer le plus grand nombre de personnes.

Risqué  et  difficile  est  le  travail  des
services  de  secours  qui  se  réduit
souvent au déblayage des décombres
et à la récupération des dépouilles et,
peut-être, par chance, des survivants.

La nuit du dimanche au lundi, les gens se sont couchés en pensant se lever le matin pour
aller  travailler,  mais,  dans  les  ténèbres de la  nuit,  l’ange déchu ne  pouvait  pas  rater
l’occasion de répandre le mal.

Le chagrin, le désespoir, les larmes, les cris des femmes et le hurlement des enfants, les
dents serrées des hommes, la désolation ont rempli les rues de Kharkiv, les habitations,
les sites industriels et, surtout, le cœur des gens. 



Où  est  la  sortie ?  Où  est  le
dénouement ? Où sont les armes pour
résister ?  Comment  se  défendre ?
Comment  survivre ? Comment  ne pas
craquer  ?  Y a-t-il  une  protection  pour
tout cela ?

Les habitants  de  Kharkiv  n’ont  jamais
vu  leur  ville  comme ça.  Chaque  nuit,
chaque  jour  apportent  de  nouvelles
tragédies,  des  destructions,  des
incendies et des décès.

Ce « morceau de métal » a détruit plus d’une
vie, plus d’une habitation et a fait d’énormes
dégâts.  Jusqu’à  quand  les  villes  d’Ukraine
doivent-elles  encore  supporter  ces  flèches
enflammées ? Jusqu’à quand les personnes
joyeuses qui aiment la vie descendront-elles
dans l’abîme de la mort ? 

Le soir suivant apporte d’autres peurs
et d’autres émotions: quand hurlera la
sirène,  où  aura  lieu  une  nouvelle
explosion ?  Quel  site  sera  détruit
jusqu’à sa base ? Où faut-il garer sa
voiture  pour  qu’en  cas  d’explosion
elle reste intacte ? 



Est-ce que demain  matin  tous les  membres de la  famille  seront  toujours en vie  pour
pouvoir prendre le petit déjeuner ensemble ? Se reverront-ils les uns les autres ?

Où trouver l’endroit sécurisé pour ranger les documents et les économies « au cas où » ? 

Ce sont les pensées des habitants de Kharkiv et
de tous ceux qui risquent d’être bombardés.

Ceux  qui  n’ont  pas  eu  de  chance,  ne  pourront
plus voir le lever du soleil. N’importe qui d’autre
pourrait être à leur place. Ceux qui ont survécu
n’ont plus rien pour aller au travail.

Le  seul  mot  « guerre »  suggère  craintes  et
terreurs.  Les  gens  sont  envahis  par  la  peur  et
l’horreur, mais il ne reste plus qu’à deviner ce qui
est  derrière  cette  horreur  dans  le  domaine
spirituel. 

Pouvoir passer ce cap, pouvoir faire face à toutes
ces  questions  qui  pèsent  sur  l’âme,  pouvoir
s’endormir dans l’incertitude et se réveiller dans la
joie  et  la  reconnaissance,  cela  signifie  être
chrétien en actes et pas seulement en paroles.

Ils  ont  survécu.  Mais  leur  habitation  s’est
transformée en un tas de cendres. Ils sont obligés
de  vivre  dans  le  sous-sol.  Cette  pièce  sert  de
chambre  à  coucher,  de  salle  à  manger  et  de
douche, et ici c’est le salon où ils reçoivent nos
frères qui apportent les colis alimentaires.



La joie de la vie sauvée ne sera pas complète si ces personnes n’apprennent pas que
c’est notre grand Dieu qui les a protégées des flèches enflammées. C’est Lui qui leur
donne cette  nourriture  et  aussi  Sa parole.  Dans chaque colis  alimentaire  il  y  a  de la
littérature chrétienne, pour savoir comment avoir la vie éternelle.

Kharkiv est en feu et en
ruine.  On  pourrait
l’appeler la ville qui brûle
et,  si  cela  continue  un
certain  temps,  la  ville
sera à moitié  détruite  et
rasée.

Les  habitants  de  l’immeuble  sont  en
détresse.  Celui  qui  est  venu  « pour  voler,
tuer  et  détruire » (Jean 10:10) les a privés
d’habitations  et  maintenant  a  atteint  leurs
âmes. Cette plaie béante pousse les gens à
des gestes désespérés. Souvent leur sort, ce
sont des sous-sols et des constructions peu
enviables où ils ne pourront pas rester plus
longtemps que l’automne.

Comme  des  pierres enflammées,  les
missiles attaquent les espaces verts de
la ville, détruisent toute l’infrastructure,
ils ne laissent rien sur leur chemin en
privant  les  gens de leurs  habitations,
du bonheur et de leur joie quotidienne.

L’hiver ne va pas tarder. Et toutes ces
personnes  abandonnées  à  leur  sort
luttent  désespérément  à  la  recherche
d’une solution pour leur avenir. A quoi
pourraient-elles s’accrocher ?

Les  gens  demandent  des
médicaments  antidouleur,  des
sédatifs, des cachets contre le mal de
tête  et  beaucoup  d’autres.  Nous
faisons tout pour leur fournir une aide
médicale,  en  effectuant  la  livraison
aux  adresses  indiquées,  mais  nous
savons  que  nous  n’avons  pas
beaucoup de réserve.










